Voyage au Mercantour : by Bornand, Christophe & Hoffer-Massard, Françoise
V O YAGE AU MERCANT O U R
DU 6 AU 13 JUILLET 2001
Christophe BORNAND (texte et photos) et Françoise HOFFER-MASSARD (texte)
Pour la deuxième année consécutive, les tranquilles vallées du Mercantour ont vu défiler
d’étranges troupeaux de bipèdes scrutant sans cesse le sol, s’arrêtant toutes les dix secondes et se
vautrant dans l’herbe avec de curieux appareils. Ces étranges animaux ne sont pas sortis du cer-
veau rocailleux de ces vénérables montagnes, ils existent réellement. Ce sont des botanistes
romands, espèce ayant accompli deux migrations successives: le premier troupeau était genevois,
le second vaudois. Mais pourquoi un tel phénomène?
La raison est certainement due à une richesse botanique incroyable et un cadre naturel de toute
beauté, mais aussi et surtout à Pierre Mingard, qui, après avoir participé au voyage de la Société
de botanique de Genève l’année précédente a eu la bonne idée de le proposer à notre cercle.
Disons le tout de suite, ce voyage a été parfait du point de vue de la richesse botanique, de
l’ambiance et de la météo. 25 personnes y ont participé.
Nous avons eu l’honneur d’être accompagné par Konrad Lauber, photographe de Flora
Helvetica, André Michel, illustrateur et Ernest Gfeller, traducteur de l’ouvrage précité. Konrad
Lauber prépare l’illustration d’un nouvel ouvrage: «Flo  Alpina», en collaboration avec un grou-
pe de botanistes, qui va couvrir tout l’arc alpin, des Alpes Maritimes et du Mont Ventoux à la
Slovénie. Il a profité de notre séjour au Mercantour pour photographier quelques espèces qu’il
n’avait encore jamais vues.
Nous avons également eu la chance de profiter des très larges connaissances botaniques, géo-
logiques et historiques de M. Jean-Louis Polidori, professeur au Lycée de St-Etienne-de-Tinée,
grand connaisseur de sa vallée. En plus de nous avoir guidé quatre jours sur le terrain, il nous a
préparé le premier soir un petit diaporama pour nous présenter la géologie et la flore de la région.
Gérard Autran qui travaille au Parc du Mercantour nous a guidé une journée dans le Vallon de
Gialorgues pour nous faire découvrir ses trésors.
La Vallée de la Tinée se trouve dans les Alpes maritimes, à quelques kilomètres de la frontiè-
re italienne. La Tinée est une rivière qui rejoint le Var, fleuve qui se jette dans la Méditerranée à
Nice. Par la route, St-Etienne est à environ 90 km de cette ville. Une vaste partie de cette région
est comprise dans le Parc National du Mercantour (prolongé en Italie par le Parc de l’Argentera)
et donc sous protection.
La géologie de la région peut être simplifiée de la manière suivante: en rive droit  de la Tinée,
les roches calcaires, en rive gauche, les roches cristallines, dont les granites de l’Argentera dans
la région d’Isola 2000.
Les Alpes maritimes renferment un très grand nombre d’espèces endémiques telles que: Viola
valderia, Viola nummulariifolia, Saxifraga florulenta, Potentilla valderia, Campanula stenoco -
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don, Galium tendae, Berardia subacaulis, Allium narcissiflorum et bien d’autres encore. Ces
endémiques sont principalement des espèces relictes. De plus, les Alpes maritimes sont une
région charnière entre les Alpes et la Méditerranée où les deux végétations s’interpénètrent.
(ANCHISI et al. 1997)
Un autre facteur influence la composition de la flore de la vallée: l’homme a un impact très
fort sur les adrets, zones ensoleillées où les cultures poussent, beaucoup moins sur l’ubac ombra-
gé recouvert de forêt jusqu’à sa limite naturelle. L’élevage des moutons pose des problèmes de
surpâture et d’érosion, même si les bergers déplacent les moutons. La flore et le sol sont rapide-
ment dégradés. La diversité floristique chute; les bêtes ne touchent pas aux herbes coriaces
comme le nard ou la fétuque (Festuca paniculata) qui prennent vite le dessus; en plus, les bergers
préfèrent mener les bêtes à travers les vastes prairies de l’étage alpin qui sont vulnérables, plutôt
qu’à basse altitude. Comme nous l’a expliqué J.-L. Polidori, les moutons seraient bien plus utiles
à l’étage montagnard (fortement recouvert par la forêt) où leur présence serait profitable à la
diversité écologique (en ouvrant le milieu).
L’impact humain n’a pas toujours été ce qu’il est. Par exemple, le botaniste Emile Burnat
(1828-1920) n’a pas connu le paysage végétal actuel. Les prairies grasses arrosées qu’il a vues à
son époque ont fait place, suite à l’abandon des bisses, aux prés maigres à bromes. De grandes
zones pâturées à son époque sont revenues à la forêt. De même, les cultures en terrasses ont été
abandonnées.
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Carte de la région visitée et des différentes excursions effectuées.
N o m e n c l a t u re 
La nomenclature utilisée est celle de Flora Helvetica (LAUBER et al. 2000), sauf pour les plantes
précédées de * qui n’y figurent pas.
La nomenclature utilisée pour les fleurs françaises est celle de l’Index synonymique de
KERGUELEN (1999) (plantes précédées de **), puis celle de la grande flore en couleurs de Gaston
Bonnier (PALESE et al. 1990); pour les plantes n’y figurant pas, celle de PIGNATI (1982).
La liste des plantes suit l’ordre de l’atlas de WELTEN t SUTTER (1982).
Ve n d redi 6 juillet
C’est bien connu, tous les chemins mènent à St-Etienne-de-Tinée et c’est pourquoi nous nous
sommes retrouvés tous ensemble vers dix-sept heures à l’hôtel «Le Regalivou», point fixe de ce
voyage, accueillis par sa sympathique patronne et ses aides.
Samedi 7 juillet
A u ron, Balme obscure .
Pour notre premier jour, nous nous rendons au village d’Auron tout proche. Grande station de ski
créée vers 1936, où sa population passe de 100 habitants en été à 10’000 touristes en hiver.
J.-L. Polidori nous explique qu’Auron était le quartier d’été des habitants de St-Etienne. On
voit encore certaines maisons traditionnelles construites de manière bien particulières: la partie
basse, étable en pierre pouvait accueillir 20 à 30 moutons tandis que la partie haute, grange, était
construite en bois pour aérer le foin. Sur les pentes avoisinantes, de nombreuses anciennes ter-
rasses de culture sont encore visibles.
Ce jour, nous sommes en rive droite, donc entière-
ment sur sol calcaire.
Nous parquons les voitures à la «Gare intermédiaire»
du téléphérique de Las Donas.  Zone de plantes adven-
tices (334.450/4898.375):
Isatis tinctoria
Bunias orientalis
Sisymbrium austriacum 
Bromus inermis
Le reste de l’excursion se passe en forêt.
Zone à mélèzes (de 334.450/4898.375 à
335.325/4898.175):
Larix decidua
Helleborus foetidus
Thalictrum minus 
**Aquilegia bertolonii (étamines saillantes, anthères
toujours vertes, feuilles caulinaires très étroites)
Berberis vulgaris
Fourraea alpina
Rosa pimpinellifolia
Sorbus aria
**Cytisophyllum sessilifolium
**Genista cinerea(pousse dans les endroits bien expo-
sés et après les incendies)
Ononis natrix
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Aquilegia bertolonii 
Astragalus monspessulanus
**Linum  suffruticosum ssp. salsoloides
Euphorbia dulcis
Euphorbia cyparissias
Hypericum coris
Ptychotis saxifraga
**Bupleurum falcatum ssp. cernuum
**Laserpitium gallicum
**Teucrium lucidum
Linaria repens
Digitalis lutea
Veronica officinalis
Melampyrum nemorosum
Asperula aristata
**Campanula stenocodon (endémique des Alpes
austro-occidentales)
Phyteuma orbiculare
Buphtalmum salicifolium
Artemisia absinthium
Centaurea nigrescens
Carduus defloratus (e pèce très variable)
Allium sphaerocephalon
Anthericum liliago
**Festuca dimorpha (fétuque qui n’a pas d’arête,
dont la base de la souche est entourée
d’écailles persistantes à aspect coraliforme,
étage subalpin des Alpes maritimes et du sud
de l’Europe)
Achnaterum calamagrostis
Dactylorhiza fuchsii
Ubac de Blainon
M. Polidori nous fait remarquer que les pétales des gentianes jaunes sont finement ponctués de
pourpre. Cette particularité, très fréquente dans les Alpes maritimes, est traitée dans Saussurea
(POLIDORI 2002).
La forêt prend un caractère plus acidophile: l’épicea domine et le sol est recouvert de mousses.
Certaines espèces acidophiles et calcicoles cohabitent:
Pinus sylvestris
Picea abies
Salix purpurea
**Minuartia villarii
Aconitum vulparia s.l.
Hepatica nobilis
Kernera saxatilis
Saxifraga cuneifolia
Anthyllis montana 
Laburnum alpinum
**Trifolium montanum var. rupestre (à fleurs sou-
vent roses vif)
Polygala amarella
Laserpitium siler
Trochicanthes nodiflora 
Moneses uniflora
Orthilia secunda
Arctostaphylos uva-ursi
*Gentiana lutea v r. puncticulata
** Antirhinum latifolium s.l.
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Campanula stenocodon
Gentiana lutea
var. puncticulata
Verbascum densiflorum
Veronica urticifolia
Valeriana montana
Centranthus angustifolius
Globularia cordifolia
Campanula cochleariifolia
Solidago virgaurea
Aster bellidiastrum
Tofieldia calyculata
Luzula sylvatica
Luzula nivea etSesleria caerulea (côte à côte, l’une acidophile et l’autre calciphile)
Trisetum flavescens
Carex austroalpina
Platanthera bifolia
Neottia nidus-avis
Zone avec affleurements rocheux calcaires:
Asplenium fontanum
Asplenium viride
Clematis alpina
Amelanchier ovalis
Athamantha cretensis
**Primula marginata (défleurie, endémique des Alpes du sud)
**Phyteuma charmelii (proche de Phyteuma scheuchzerimais avec 2 stigmates au lieu de 3)
Hieracium amplexicaule
Epipactis atrorubens
Goodyera repens (pas encore fleurie)
Pierrier traversé par le sentier:
**Onosma fastigiata (complètement défleuri)
Scrophularia canina
Linaria supina 
Hieracium staticifolium
Balme obscure, altitude env. 1670 m (336.100/4897.700):
Asplenium ruta-muraria
*Asplenium trichomanes ssp. pachyrachis (pla-
quée contre la roche et dont les pinules se
recouvrent à leur base)
Cystopteris fragilis
Thesium alpinum
Stellaria nemorum
**Minuartia villarii
Silene saxifraga
**Sedum fragrans (= S. alsinifolium, sous la
balme à l’abri des grosses pluies, plante
grêle, pubescente, endémique liguro-pié-
montaise)
Potentilla caulescens
Viola biflora
Pinguicula leptoceras
**Phyteuma charmellii 
Dans la forêt autour de la Balme obscure:
Aconitum variegatum ssp.paniculatum
Peucedanum ostruthium
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Sedum fragrans
Monotropa hypophegea
Lonicera alpigena
Phyteuma ovatum
**Festuca flavescens
Listera cordata (non fleuri)
Nous revenons sur nos pas jusqu’à un sentier qui rejoint le GR 5 (sentier de grande randon-
née) (de 335.325/4898.175 à 334.850/4898.100).
Nous sommes parmi les mélèzes, essence pionnière qui a pris la place des anciens champs cul-
tivés. Ce sous-bois est clair et riche en espèces. Ces mélèzes, relativement jeunes, seront pro-
gressivement remplacés par les épicéas, espèce plus ombrophile.
Polystichum lonchitis
Dryopteris filix-mas
Trollius europaeus
Saxifraga rotundifolia
**Saxifraga cuneifolia ssp. cuneifolia (= S. cuneifolia  var. capilipes)
Sedum anacampseros
Rubus saxatilis
Astragalus monspessulanus
**Astragalus danicus
Geranium nodosum
Geranium sylvaticum
Epilobium montanum
Trochischanthes nodiflora
Astrantia major
Cerinthe minor
Ajuga pyramidalis
Plantago serpentina
Antennaria dioica
Prenanthes purpurea
Leontodon helveticus 
Leontodon hispidus
Hieracium prenanthoides (feuilles embrassantes)
Veratrum album ssp. lobelianum
Isabelle Favre, notre mycologue de service, nous montre un champignon en cratère brun:
Sarcosphaera eximia ou helvelle en gobelet
Nous redescendons sur Auron à travers les pistes de ski ensemencées avec des espèces de
plaines qui disparaîtront progressivement au profit des plantes locales. Ce sont des terrains riches
en espèces pionnières et en espèces de prairies. Sont notées entre autres:
Bunium bulbocastanum
Galium verum ssp.wirtgenii
Hieracium cymosum
Au retour, Jean-Louis Polidori nous montre une spécialité un peu avant la station d’Auron
(333.900/4899.350):
*Rhaponticum scariosum ssp. lyratum, (les feuilles sont tomenteuses dessous et les feuilles infé-
rieures ont de petits appendices latéraux au niveau du pétiole; c’est une espèce protégée, mal-
heureusement la station est en bonne partie dévorée par les moutons)
Au retour, nous faisons un arrêt pour voir le lieu dit «La Clapière», en rive gauche de la Tinée.
C’est une zone géologiquement instable en aval de St-Etienne-de-Tinée où depuis 1967,
80’000’000 m3 de matériaux sont en mouvement. Ce glissement est actuellement de 2 cm/jour en
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moyenne. On voit bien, en bas du glissement, trois granges tordues. M. Polidori explique qu’elles
ont fait une descente verticale de 50 m et un glissement vers l’aval de 100 m. Tout en haut de la
Clapière, les mélèzes dégringolent par vagues successives tandis qu’au pied, la Tinée est déviée.
Dimanche 8 juillet 2001
Saint-Dalmas-de-Selvage, vallon
de Sestrière, vallon de Sagnas
Depuis St-Etienne nous montons à St-Dalmas-
le-Selvage, puis continuons toujours en voiture
dans le vallon de Sestrière.
Premier arrêt, une superbe mégaphorbiée au-
dessus de la route (327.400/4906.200):
Thesium alpinum
Rumex scutatus
Silene flos-jovis
**Delphinium dubium (pas encore fleurie)
Hugueninia tanacetifolia
Sisymbrium austriacum
**Astragalus danicus
* * H e d y s a rum boutignyanum (endémique des
Alpes sud-occidentales avec de belles
grappes de fleurs blanches)
Geranium rivulare
Chaerophyllum hirsutum
Meum athamanticum
**Gentiana burseri ssp. villarsii (grande gentia-
ne toujours ponctuée à lobes courts subobtus et gorge marquée de plis tronqués)
**Lamium garganicum
Campanula trachelium
*Phyteuma betonicifolium ssp. coronopifolium(endémique)
Crepis bocconei
Lilium martagon
Poa molinieri (pâturin proche
de P. badensis)
Carex sempervirens
Pseudorchis albida
Nous arrivons dans le val-
lon de Sagnas, et comme le
nom le laissait augurer, c'est
dans l'une des nombreuses
zones humides que nous
allons herboriser sitôt les voi-
tures parquées.
Vaste zone humide en-des-
sous de la route à env.
2380m (324.600/4909.000)
Equisetum variegatum
Thalictrum alpinum
Primula farinosa
**Gentiana rostanii
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Delphinium dubium
Gentiana burseri ssp. villarsii
Taraxacum palustre
Juncus arcticus
Blysmus compressus
Eleocharis quinqueflora
Trichophorum cespitosum
Trichophorum pumilum («bien droit avec un tor-
ticolis»)
Carex bicolor
Carex capillaris
Carex davalliana (formant de grosses touffes,
tantôt mâles, tantôt femelles)
Carex nigra 
Carex panicea
Carex parviflora
Carex viridula
Zones de pâturage et de pierriers au-dessus de
la zone humide:
Asplenium septentrionale
Ranunculus kuepferi
Ranunculus glacialis
Draba aizoides
Oxytropis helvetica
**Androsace adfinis ssp. brigantiaca
Androsace vitaliana
Pedicularis rostrato-spicata
Galium megalospermum
Armeria arenaria
Plantago alpina
**Campanula alpestris (=C. allionii, endémique
des Alpes occidentales)
**Berardia subacaulis 
Antennaria dioica
Taraxacum alpinum
Gagea fistulosa 
Poa alpina
*Alopecurus gerardi
Carex sempervirens
Plusieurs petites zones humides se succèdent
aussi au-dessus de la route en redescendant la
vallée:
Parnassia palustris
Viola palustris
Soldanella alpina
Pinguicula alpina
Pedicularis rostrato-spicata
Allium schoenoprasum 
Nardus stricta
Eriophorum latifolium
Une des gouille est recouverte d’une pellicule irisée. Jean-Denis Galland nous explique qu’en
passant le doigt lentement, si la pellicule se referme vite, il s’agit d’hydrocarbures, si elle se
referme lentement, ce sont des bactéries. Ici, le tracé du doigt reste visible.
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Campanula alpestris
Trichophorum alpinum et T. cespitosum (à
gauche) ont l’épi droit, dans le prolongement
de la tige, alors que T. pumilum (à droite) a
l’épi penché, ce qui permet de le distinguer
facilement des deux autres.
Gazons autour des gouilles:
Myosotis alpestris
Gentiana acaulis
Gentiana brachyphylla
Bartsia alpina
Gymnadenia conopsea
Coeloglossum viride
Dactylorhiza sambucina
*Nigritella nigra ssp.corneliana
Sur les monticules à proximité des gouilles (324.625/4908.900):
Salix herbacea
Minuartia recurva
Minuartia sedoides
Silene rupestris
Saxifraga exarata 
Cardamine alpina
Dryas octopetala
Trifolium alpinum
Lotus alpinus
Polygala alpestris
Viola calcarata(le plus souvent à fleurs
jaunes dans cette région)
Vaccinium myrtillus
Vaccinium uliginosum s s p. gaulthe-
rioides
Rhododendron ferrugineum
**Androsace adfinis ssp.brigantiaca
Gentiana acaulis
Plantago serpentina 
**Phyteuma globulariifolium ssp. pede-
montanum
Artemisia umbelliformis
Luzula lutea
Juncus trifidus
Dans les rochers au bord de la route, presque côte à côte:
Doronicum clusii (préfère la silice)
Doronicum grandiflorum (préfère le calcaire)
Nous redescendons en voiture sur St-Dalmas-le-Selvage, non sans herboriser; au-dessus du
village (329.160/4905.825):
**Prunus brigantina, nom local: «afouatos»; feuilles subcordées, fruit jaune à maturité apiculé
subsphérique, d’environ 25 mm de diamètre, endémique des Alpes méridionales. On tirait
autrefois du noyau une huile appelée «huile de marmotte» d’où parfois le nom de l’arbus-
te: «marmottier». Notons que cette huile était de piètre qualité et surtout horriblement
amère. Dans certaines zones des Alpes maritimes, l’extension de l’espèce a été largement
favorisée par l’homme.
Saint-Dalmas-le-Selvage possède une petite église ornée, à l'extérieur, d’une fresque repré-
sentant St Georges.
Alentours de St-Dalmas-le-Selvage:
Potentilla argentea
Astragalus cicer
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Phyteuma globulariifolium ssp. pedemontanuum
Trifolium medium
Medicago falcata
Medicago x varia
Calamintha nepetoides
Calamintha grandiflora
Scrophularia canina
**Antirhinum latifolium
**Campanula medium
Bromus inermis (néophyte qui envahit la Haute-Tinée)
A proximité de notre hôtel à St-Etienne-de-Tinée, dans un champ de blé:
Ranunculus arvensis
Lathyrus tuberosus
Lithospermum arvense s.l.
**Odontites lanceolatus 
Lundi 9 juillet
Isola 2000 
Le guide du jour est M. Polidori. Au cours de la journée, nous traverserons des roches riches en
silice. Le point de départ est Isola 2000, station de ski où nous parquons les véhicules à côté du
golf. Nous commençons juste au-dessus de la place de parc par une belle pente humide avec un
ruisseau (353.440/4893.840):
Selaginella selaginoides
**Dianthus pavonius
**Aconitum burnatii
Cardamine asarifolia(v riété poilue)
**Barbarea bracteosa (néoadventice, avec des
bractées dans l’inflorescence)
Saxifraga stellaris
Epilobium alsinifolium
**Gentiana rostanii
Veronica allionii
Tozzia alpina
Pedicularis kerneri
Bartsia alpina
Cruciata glabra
Arnica montana
** Tephroseris balbisianus (= Senecio balbisia-
n u s, grand séneçon des mégaphorbiées
endémique des Alpes maritimes)
**Centaurea uniflora
Tofieldia calyculata
Luzula multiflora
Triglochin palustris
Eriophorum angustifolium
Eriophorum latifolium
Trichophorum cespitosum
Carex leporina
Carex nigra
Carex pallescens
Carex panicea
Carex viridula
*Nigritella nigra ssp. corneliana
Dactylorhiza fuchsii
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Tephroseris balbisianus
Sommet d’une colline, arrivée du téléski du Belvédère:
Spergularia rubra
Au-dessous, une vaste zone humide nous attend (353.775/4893.925):
Cardamine asarifolia
Geum rivale
Viola palustris
Epilobium alsinifolium
Epilobium nutans
Veronica bellidioides
Veronica serpyllifolia
Hieracium angustifolium
Allium schoenoprasum
Juncus alpinoarticulatus
Juncus filiformis
Juncus jacquinii
Triglochin palustris
Eleocharis quinqueflora
Carex canescens (protégé en Haute-Tinée)
Carex echinata
Carex flava
Au milieu de la zone humide, un gros bourgeon vert nous intrigue, il dépasse à peine de la
végétation ambiante, d’énormes feuilles ovales vert foncé sont visibles et… nous tirons une plan-
te en plastique (!) hors du sol.
Montée par le vallon de Terre-Rouge parmi les granites de l’Argentera. Ce sont de beaux gra-
nites clairs intrusifs que l’on retrouve en quelques endroits d’Italie (de 353.950/4893.820 à
354.700/4893.900):
Cryptogramma crispa
Pinus cembra
Minuartia recurva
Silene rupestris
**Silene cordifolia (endémique)
**Dianthus pavonius
**Coincya richeri (endémique des Alpes
occidentales)
Cardamine resedifolia
**Jovibarba allionii (=Sempervivum allio-
nii, à l’état de rosettes)
Alchemilla alpina ssp. saxatilis
**Potentilla valderia (endémique des
Alpes maritimes)
Potentilla grandiflora
Viola calcarata
Astrantia minor
Daphne mezereum
Rhododendron ferrugineum
Peucedanum ostruthium
Meum athamanticum
Primula latifolia (avec ses feuilles glandu-
leuses parfumées)
Gentiana acaulis
Ajuga pyramidalis
Veronica fruticans
**Galium tendae ( ndémique)
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Coincya richeri
Phyteuma scorzonerifolium
Leucanthemopsis minima (les feuilles sont feutrées et digitées, les fleurs deviennent roses en se
fanant)
Achillea erba-rotta
Senecio doronicum
Senecio incanus
Hieracium intybaceum
Lilium croceum (en feuilles)
Paradisea liliastrum
**Luzula nutans
**Festuca flavescens
Festuca halleri
Festuca paniculata ( rès grande fétuque à feuilles dures, favorisée par la pâture des moutons)
*Alopecurus gerardi
Agrostis rupestris
Anthoxanthum alpinum
Nardus stricta (n’est pas brouté par les moutons)
Carex sempervirens
Pseudorchis albida
Arrivée à la balise 92, à 2380 m. Nous poursuivons en direction des lacs de Terre Rouge et
trouvons:
Sempervivum montanum ssp. burnatii
Sibbaldia procumbens
**Viola nummulariifolia une des grandes vedettes du voyage. Certaines touffes possédaient plus
de 30 fleurs!
Phyteuma globulariifolium ssp. pedemontanum
Armeria alpina
Adenostyles leucophylla
**Oreochloa seslerioides
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Viola nummulariifolia
Zone des lacs et au-dessus:
Athyrium distentifolium
**Paronychia kapela ssp. serpyllifolia
Hugueninia tanacetifoila
Sedum alpestre
Saxifraga exarata
Geum montanum
Viola biflora
**Gentiana burseri
Gnaphalium supinum
Au-dessus du lac, en direction du col
se trouve un important pierrier:
Minuartia sedoides
Thlaspi rotundifolium ssp. corymbosum
Cardamine alpina
Primula latifolia
Poa cenisia (à l’état de feuilles)
Montée à la Bassa du Druos 2628 m
Saxifraga bryoides
Saxifraga exarata
**Saxifraga pedemontana
Eritrichium nanum
Poa laxa
Nous redescendons par le même che-
min jusqu’à la balise 92, puis nous nous
dirigeons en direction du Col de la
Mercière. Certains aroles sont très âgés et
tourmentés, d’autres sont malades (pro-
bablement la pollution), leurs feuilles
jaunissent et sont attaquées par des
insectes, notamment des cochenilles.
Dans un éboulis:
Doronicum clusii
Le sentier surplombe de très jolis
petits lacs. Au loin, en direction du Col
de la Mercière, une paroi presque verti-
cale frappe par sa couleur vert fluores-
cent due à un lichen dont le nom nous
reste inconnu. Monsieur Polidori nous
explique que ce lichen est souvent asso-
cié à Saxifraga florulenta.
Une petite équipe se rend au pied de
cette paroi rocheuse au nord du col de la
Mercière, (355.320/4893.410). Elle y dé-
couvre:
**Artemisia eriantha
Leucanthemopsis minima
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Saxifraga pedemontana
Artemisia eriantha
Nous amorçons la descente vers Isola 2000 et traver-
sons plusieurs zones humides (354.330/4893.350):
Sagina glabra
Trollius europaeus
Ranunculus aconitifolius
Saxifraga stellaris
Viola palustris
**Gentiana rostanii
Juncus filiformis
Eriophorum angustifolium
Carex atrata ssp. aterrima
Carex frigida
Carex nigra
Trichophorum cespitosum
La descente se poursuit le long d’une piste de ski très
joliment colonisée par une abondance de:
**Coincya richeri
Oxytropis halleri
Nous arrivons vers le golf, espace stérile pour les
naturalistes et avons le plaisir de voir, au milieu d'un
green voulu impeccable, de superbes touffes circulaires
roses ou blanches de trèfles.
Nous reprenons les voitures. Au cours de notre des-
cente, nous ferons encore trois arrêts:
Arrêt n° 1 au bord de la route, encore à Isola 2000 (352.640/4894.625):
**Dianthus pavonius
**Lamium garganicum
**Veronica allionii
**Cirsium montanum (orophyte très rare dans les Alpes de Haute-Provence)
Arrêt n° 2 le long de la route à proximité d’un pont, dans la roche (349.110/4896.615):
**Silene cordifolia (en fleur)
Saxifraga paniculata
**Potentilla valderia (en fleur)
Galeopsis angustifolia
Avenella flexuosa
Autre côté de la route zone pierreuse:
Coincya cheiranthos
Arrêt n° 3, pente à éboulis assez fin (env. 348.154/4896.810):
Minuartia laricifolia
Isatis tinctoria
**Galeopsis reuteri (semblable à G. angustifoliamais la tige est cireuse)
Galium aristatum
Artemisia absinthium
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Gentiana rostanii
Mardi 10 juillet
Vallon et Lacs des Millefonts
Le chef de course est Pierre Mingard. Seule journée du voyage avec un temps incertain. Nous des-
cendons la vallée de la Tinée jusqu’à St-Dalmas-Valdeblore; de là, nous nous rendons au fond du
vallon de Bramafan. Le premier arrêt se fait sur une crête située entre la Raya et la Testa
Carigliera (alt. 1950 m).
Pierrier à l’ouest en direction de la Raya, entièrement calcaire (alt. 1790 m 355.380/4882.850):
Juniperus communis ssp. communis
Juniperus communis ssp. nana
Minuartia capillacea(présente en Suisse seulement à la Dôle)
Silene saxifraga
Kernera saxatilis
Sedum dasyphyllum
**Saxifraga callosa
Saxifraga diapensioides
Dryas octopetala
Potentilla caulescens
Amelanchier ovalis
Anthyllis montana
**Trifolium montanum ssp. rupestre(= T. montanum ssp. balbisianum)
**Linum suffruticosum
**Primula marginata
**Gentiana ligustica
Teucrium montanum
Lavandula angustifolia
Globularia cordifolia
Globularia repens
Asperula aristata
**Asperula hexaphylla (endémique des Alpes maritimes, pousse dans la roche calcaire et dolo-
mitique)
Aster alpinus
**Centaurea triumphetti ssp. aligera
Carduus defloratus
Hieracium staticifolium
**Helictotrichon sempervirens (plante vert-bleu à grandes feuilles raides)
Sesleria caerulea
Stipa pennata
Le long de la route en direction de Testa Carigliera:
Asplenium ruta-muraria
Rumex scutatus
Helleborus foetidus
**Aquilegia bertolonii
**Genista cinerea
**Saxifraga callosa
Sedum anopetalum
**Cytisophyllum sessilifolium
**Euphorbia variabilis s p. valliniana(endémique des Alpes occidentales, connue aussi en
Italie)
Hypericum coris
**Helianthemum apenninum
**Thymelea dioica
Satureja montana
Galium rubrum
**Scabiosa vestita (feuille basale entière, f. caulinaire développée)
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**Campanula stenocodon
**Crepis albida
Paradisea liliastrum
Achnaterum calamagrostis
Point de départ de l’excursion: parking de la balise 146. Altitude env. 2000 m. De loin, nous
voyons déjà un immense éboulis recouvert des fleurs roses d'Allium narcissiflorumet de Berardia
subacaulis.
Nous traversons ce pierrier calcaire (354.775/4884.450) et notons:
Pulsatilla alpina
Cerastium arvense s p.strictum
**Dianthus pavonius
**Dianthus furcatus
Biscutella laevigata
Anthyllis montana
Onobrychis montana
Asperula aristata
**Campanula stenocodon
**Berardia subacaulis
Crepis pygmaea
**Allium narcissiflorum
**Helictotrichon sedenense
Pente herbeuse à côté du pierrier, montée en direction de la crête (354.750/4884.640):
Minuartia verna
Silene saxifraga
**Aconitum burnatii
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Allium narcissiflorum Berardia subacaulis
Dryas octopetala
Hippocrepis comosa
**Trifolium montanum ssp. rupestre
Helianthemum alpestre
Helianthemum nummularium ss p.
grandiflorum
**Anthyllis vulneraria ssp. praepro -
pera
**Viola valderia (feuilles et bractées
entières)
Bupleurum ranunculoides
Gentiana verna
**Gentiana ligustica
Cuscuta sp.surHelianthemum sp.
Acinos alpinus
Galeopis angustifolia
**Lamium garganicum
Teucrium montanum
Thymus gr. serpyllum
Pedicularis gyroflexa
**Globularia repens
Plantago media
Plantago serpentina
**Scabiosa vestita 
Campanula cochleariifolia
Carduus defloratus s.l.
Hieracium pictum
Sesleria caerulea 
Briza media
Carex sempervirens
Gymnadenia conopsea
*Nigritella nigra ssp. corneliana
Coeloglossum viride
Nous arrivons à un petit col où nous pique-niquons. Cette crête est une zone de partage entre
roches calcaires et siliceuses. A partir de cet endroit, nous nous rendons au col de Veillos
(de 354.700/4884.700 à 355.010/4886.025):
Botrychium lunaria
Thesium alpinum
Polygonum viviparum
Spergula rubra
Kernera saxatilis
Saxifraga retusa s.str.
Alchemilla hybrida ssp.flabellata
Dryas octopetala
Potentilla grandiflora
Astrantia minor
**Bupleurum petraeum
Bupleurum ranunculoides ssp. ranunculoides
Vaccinium uliginosum ssp. gaultherioides
Primula marginata
Phyteuma  globulariifolium ssp. pedemontanum
Aster alpinus
Antennaria dioica
Antennaria carpatica
Hieracium angustifolium (= H. glaciale)
Juncus trifidus
Carex digitata
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Viola valderia
Vallon des Millefonts (de 355.010/4884.025 à 355.100/4886.000):
Polygonum bistorta
Minuartia recurva
Lotus alpinus
**Viola nummulariifolia
**Veronica allionii
Pedicularis kerneri
Luzula lutea
Nous arrivons finalement au Lac Petit (lac inférieur du vallon des Millefonts). Nous en faisons
le tour et avons le plaisir de voir enfin Aco itum burnatiien fleur (355.100/4886.150).
Ranunculus trichophyllus ssp. eradicatus (les feuilles forment un pinceau quand on sort la plan-
te de l’eau, présence de radicelles à chaque nœud)
**Aconitum burnatii (en tout début de floraison)
Hugueninia tanacetifolia
Geranium sylvaticum
Veronica serpyllifolia 
Pinguicula vulgaris
Veratrum album ssp.lobelianum
Allium schoenoprasum
Luzula alpinopilosa
Eriophorum scheuchzeri
Carex canescens
Carex frigida
Carex leporina
Carex nigra
*Nigritella nigra ssp. corneliana
La pluie menace, nous redescendons vers les véhicules sans tarder.
Au retour, certains profiteront de visiter l’église de St-Dalmas-Valdeblore dont une des cryptes
date de l’an mil, ainsi que le musée attenant, joyeux capharnaüm d’objets ayant appartenu aux
personnes de l’endroit, allant du train électrique à l’arrosage tournant en fonte, en passant par
l’ancienne charrue et la machine à tricoter Dubied!
M e rc redi 11 juillet
Vallon de Gialorgues
Guide du jour: Gérard Autran, garde du Parc du Mercantour.
Le vallon de Gialorgues est situé au sud-est de St-Dalmas-le-Selvage, en zone calcaire. La
flore y est extrêmement riche.
Autour de St-Dalmas:
Chenopodium botrys (petit chénopode très glanduleux et odorant)
Saponaria officinalis
Erysimum virgatum (défleuri)
**Prunus brigantina
Astragalus cicer
Chaerophyllum aureum
Echium vulgare
Nous traversons le torrent sur un pont et allons herboriser dans un pierrier couvert
d'Hedysarum boutignyanum. Lieu-dit Les Crotasses (329.500/4905.400):
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Equisetum arvense
Botrychium lunaria
Salix eleagnos
Salix purpurea
Gypsophila repens
Hepatica nobilis
Thalictrum minus
**Aquilegia bertolonii
Parnassia palustris
Sorbus aucuparia
Sorbus aria
Amelanchier ovalis
Laburnum alpinum
**Hedysarum boutignyanum
Lathyrus sylvestris
**Anthyllis vulneraria ssp. praepropera(= A. dillenii)
Ononis rotundifolia
Lavandula angustifolia
Scutellaria alpina
Nepeta nepetella
Euphrasia pectinata
**Rhinanthus burnatii, glanduleux sur les ailes du calice
Orobanche teucrii
Asperula aristata
Valeriana montana
Centranthus angustifolius
Campanula trachelium
Echinops sphaerocephalus
**Leucanthemum atratum ssp. coronopifolium
Hieracium staticifolium
Tofieldia calyculata
**Festuca dimorpha 
Trisetum distichophyllum
Carex sempervirens
Gymnadenia conopsea
Epipactis atrorubens
Nous nous engageons avec les véhicules dans le vallon de Gialorgues sur une petite route de
terre. Nous nous parquons en aval de Champignasse et notons au bord du chemin:
Minuartia rubra
Silene flos-jovis
**Dianthus pavonius
Sisymbrium austriacum
Euphorbia cyparissias
**Onosma fastigiata (en fleur)
Cerinthe minor
Teucrium montanum
Stachys recta ssp. grandiflora (calice à poils glanduleux, lèvre inférieure très allongée)
Acinos alpinus
**Lamium garganicum
Nepeta nepetella
Asperula aristata
Galium obliquum 
**Campanula stenocodon
**Crepis albida
**Artemisia chamaemelifolia 
Ornithogalum umbellatum (en fruits)
Allium sphaerocephalon
Sesleria caerulea
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Prairie très fleurie avant le passage d’un torrent: (4902.800/326.650)
Polygonum bistorta
Rumex scutatus
Minuartia villarii
Silene nutans
Biscutella laevigata
Sedum acre
Sedum album
Rosa pimpinellifolia
Astragalus sempervirens
Myrrhis odorata
Meum athamanticum
Primula veris ssp. columnae
Verbascum nigrum
Centaurea triumfettii
Aster alpinus
Hieracium villosum
Stipa pennata
Koeleria pyramidata
Lilium martagon
Nous quittons la route bien avant la balise 73, passons avec précaution un torrent, pour finale-
ment herboriser dans une très belle prairie (326.400/4902.650):
Polygonum viviparum
Silene nutans
Trollius europaeus
Anemone narcissiflora
Astragalus danicus
Trifolium montanum ssp. rupestre
Onobrychis montana
Gentiana campestris
Galium pumilum
**Phyteuma michelii (feuilles étroites)
Allium schoenoprasum
Festuca paniculata
Carex frigida
Nous traversons le torrent du fond de la val-
lée et arrivons au pied du pierrier très impo-
sant de Pierre Châtel (env. 1940 m d'altitude à
la base)
Végétation du pierrier (326.500/4902.400):
Arenaria ciliata
Cerastium latifolium
Gypsophyla repens
Silene vulgaris s p. prostrata(feuilles large-
ment elliptiques, poilues)
Anemone baldensis
Ranunculus seguieri
**Biscutella coronopifolia
Draba aizoides
Thlaspi rotundifolium ssp. rotundifolium
Erysimun rhaeticum
Saxifraga oppositifolia
Viola cenisia
**Heracleum pumilum (= H. minimum), se tient dans les éboulis grossiers
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Heracleum pumilum
Athamantha cretensis
Campanula cochleariifolia
**Campanula alpestris
Solidago virgaurea
Aster alpinus
Adenostyles glabra
**Leucanthemum atratum ssp. coronopiifolium
Carduus defloratus
**Berardia subacaulis
**Allium narcissiflorum
**Festuca dimorpha
Trisetum distichophyllum
Sesleria caerulea
Prairie avec quelques gros blocs rocheux (326.400/4902.000):
Cystopteris fragilis
Larix decidua
Rumex alpestris
**Dianthus pavonius
**Delphinium dubium
Aconitum vulparia
Arabis alpina
Saxifraga rotundifolia
Linum alpinum
Viola biflora
Daphne mezereum
**Primula marginata
Soldanella alpina
Cuscuta europaea, surUrtica dioica
Myosotis alpestris
Veronica aphylla
Pedicularis rostrato-spicata
Leontodon helveticus
Carex digitata
*Nigritella nigra ssp. corneliana
Coeloglossum viride
Nous traversons un torrent au bas d'une
magnifique cascade au niveau d'une prise
d’eau. Puis nous amorçons le chemin du
retour en profitant un moment de l'ombre
bienvenue de la forêt en aval:
Thesium alpinum
Saponaria ocymoides
Sisymbrium austriacum
Trifolium badium
Euphorbia dulcis
Epilobium montanum
Cerinthe minor
Ajuga pyramidalis
Linaria supina
Scrophularia canina
Aster bellidiastrum
Adenostyle glabra 
Ornithogalum umbellatum
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Pedicularis rostrato-spicata
Jeudi 12 juillet 2001
Col des Fourches - Salso Moreno - Le Pra
Guide du jour: J.-L. Polidori.
Un soleil radieux nous attend. Nous montons en voiture jusqu'au Camp des Fourches, en lais-
sant quelques véhicules au Pra. Le programme complet prévoit la descente dans la cuvette de
Salso Moreno, la montée sur les lacs de Morgon, puis le retour jusqu’au Pra. Une grande partie
de la course se fera en dehors des chemins balisés.
Le Col des Fourches s’ouvre sur le vaste cirque de Salso Moreno dont le nom signifie «sauce
brune». Ce nom a été donné par les troupes espagnoles qui ont occupé la région entre 1744 et
1747, car après chaque orage, la rivière descendant de ce cirque devient brun foncé à cause des
marnes qu’elle charrie. En effet, le Salso Moreno a la particularité d’être constitué par des maté-
riaux fins. L’érosion y est donc très forte et le moindre orage transforme rapidement la rivière en
un torrent de boue.
Col des Fourches (330.075/4911.100):
Trifolium pratense ssp. nivale
**Phyteuma michelii
Hieracium angustifolium (= H. glaciale)
Festuca alpina
Descente vers Salso Moreno par une très belle prairie (de 330.075/4911.100 à
331.000/4911.950):
Polygonum alpinum
Cerastium arvense s p. strictum
Gypsophila repens
Saponaria ocymoides
Silene flos-jovis
Silene nutans
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Salso Moreno
Erysimum rhaeticum
Astragalus sempervirens
Onobrychis montana
Geranium sylvaticum
Linum alpinum
Euphorbia cyparissias
Helianthemum alpestre
Helianthemum nummularium ssp. grandiflorum
Primula veris ssp. columnae
*Gentiana lutea v r. puncticulata
Scutellaria alpina
Stachys recta ssp. recta
Acinos alpinus
Thymus gr. serpyllum
Asperula aristata
Galium verum
Plantago serpentina
**Plantago atrata ssp. fuscescens
Sambucus racemosa
**Campanula alpestris
Achillea millefolium
**Leucanthemum atratum ssp. coronopifolium
Senecio doronicum
Hieracium villosum
Hieracium tomentosum
Lilium martagon
Asphodelus albus
**Luzula nutans
Festuca violacea
Trisetum flavescens
**Helictotrichon parlatorei
**Helictotrichon sedenense
Koeleria vallesiana (les fibres de la souche sont entremêlées)
Dactylis glomerata
Carex austroalpina (cespiteux, épi femelle pauciflore)
Nous quittons le chemin pédestre du GR56 pour continuer à travers prés et rochers en direc-
tion des Lacs de Morgon.
Traversée du vallon de la Gipière: lit de torrent graveleux (331.050/4912.000):
Minuartia rupestris
Herniaria alpina
Gypsophila repens
Saxifraga aizoides
Geum montanum
Astragalus sempervirens
Gentiana brachyphylla
Linaria alpina
Leontodon helveticus 
Festuca violacea
Trisetum distichophyllum
Phleum alpinum
Nous sommes intrigués par des zones arrondies dénudées d’environ 1-2 m de diamètre avec
une pierre plate au milieu. Notre guide nous explique que ce sont des tables à sel pour les mou-
tons.
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Passage du Salso Moreno par une gorge taillée dans la cargneule. A peine sortis, nous arrivons
dans une zone siliceuse. Sur une certaine distance, nous traversons une alternance de couches sili-
ceuses et de couches calcaires tout en suivant le vallon de la Cabane (de 331.150/4912.000 à
332.700/4912.000):
Botrychium lunaria
Salix reticulata
Salix retusa
Salix serpyllifolia
Polygonum viviparum
Minuartia recurva
Silene acaulis s p. longiscapa
Saxifraga oppositifolia
Dryas octopetala
Oxytropis lapponica
Astragalus australis
Hippocrepis comosa
**Anthyllis vulneraria ssp. praepropera 
Lotus alpinus
Viola calcarata
Viola rupestris
**Primula marginata
**Gentiana rostanii
Euphrasia salisburgensis
Pedicularis tuberosa
Pedicularis rostrato-spicata
Armeria alpina
Arnica montana
Antennaria dioica
Aster bellidiastrum
Luzula spicata
Juncus trifidus
Agrostis rupestris
*Alopecurus gerardi
Nardus stricta
Elyna myosuroides
Carex ornithopodioides (utricule glabre, luisant)
Carex capillaris (en zone sécharde mais long-
temps enneigée)
Carex rupestris (avec un épi unique)
Pour le restant de la balade, nous sommes sur
le socle cristallin.
Zone humide (332.820/4911.950):
Selaginella selaginoides
Equisetum variegatum
Salix foetida
Thalictrum alpinum
Rorippa islandica
Saxifraga aizoides
Polygala alpina
Soldanella alpina
Gentiana brachyphylla (la paire de feuilles supé-
rieures est éloignée du calice)
**Gentiana rostanii
Veronica sepyllifolia
Bartsia alpina
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Thalictrum alpinum
Pinguicula vulgaris
Pinguicula leptoceras
Plantago alpina
Allium schoenoprasum
Juncus alpinoarticulatus
Trichophorum cespitosum
Carex microglochin (dans sa station la plus méridionale)
Carex davalliana
Carex panicea
Carex nigra
Carex frigida
Coeloglossum viride
Partie haute du vallon de la Cabane avant d’arriver sur les Lacs de Morg o n
(333.125/4911.400):
Huperzia selago
Asplenium trichomanes
Asplenium septentrionale
Cystopteris fragilis
Polystichum aculeatum
Polypodium vulgare
Thlaspi rotundifolium ssp. corymbosum
**Saxifraga florulenta.A l’état de rosettes, l’imbrication des feuilles respecte la série de
Fibonacci (voir p. 73)
Viola biflora
**Primula marginata
Eritrichium nanum
Homogyne alpina
Doronicum clusii
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Saxifraga florulenta
Luzula lutea
Carex curvula ssp. curvula
Carex foetida
Lacs de Morgon (333.200/4911.275):
Luzula alpinopilosa
Sparganium angustifolium
Eriophorum scheuchzeri
Carex nigra
Carex curvula ssp. rosea
Les Laussets (de 333.200/4911.275 à 332.900/4910.900):
Asplenium adiantum-nigrum
Asplenium trichomanes
Viola palustris
Pedicularis kerneri
Pedicularis tuberosa
Pedicularis kerneri x P. tuberosa (hybride avec une teinte intermédiaire)
Senecio incanus
Allium schoenoprasum
Eriophorum angustifolium
Présence de grenouilles du «genre» Ra a temporariaqui ne peut émettre qu’un son très faible.
Dans un ruisseau on observe un petit poisson capable de vivre et se reproduire à haute altitude:
le vairon.
Nous amorçons une descente raide parmi des rochers et prés, en ne suivant toujours aucun sen-
tier (de 332.900/4910.900 à 332.450/4910.150):
Pinus mugo ssp. uncinata(pin à crochet dont les extrémités des rameaux ont été broutées en hiver
par le tétra-lyre)
Polygonum alpinum
Silene flos-jovis
**Dianthus pavonius
Biscutella laevigata
Sedum annuum
**Potentilla valderia
Potentilla grandiflora
Rhamnus pumila
Hypericum richeri
Stachys pradica
Achillea erba-rotta
Senecio incanus
Lilium bulbiferum ssp. croceum
Asphodelus albus
Nous avons le privilège d’observer une perdrix bartavelle suivie de ses petits. 
Arrivée sur le Plateau de Morgon; nous retrouvons un sentier muletier balisé et descendons
dans une pente sécharde très riche en espèces (de 332.450/4910.150 à 331.400/4909.900):
Juniperus sabina
Polygonum bistorta
Minuartia laricifolia
**Minuartia villarii
Silene flos-jovis
Silene nutans
6 8
Silene otites
Silene saxifraga
**Dianthus furcatus (écailles du calicule effilées)
Thalictrum minus ssp. minus
Berberis vulgaris
Isatis tinctoria
Saxifraga aspera
**Jovibarba allionii (pas encore fleurie)
Trifolium alpestre
**Viola valderia(les stipules sont comme les feuilles; endémique des Alpes maritimes)
Epilobium dodonaei
Epilobium collinum
Bupleurum ranunculoides ssp. caricinum(= B. gramineum)
**Peucedanum gallicum
Peucedanum oreoselinum
Cuscuta sp. surHelianthemum sp.
Galeopsis angustifolia
Thymus gr. serpyllum
Digitalis grandiflora
**Veronica allionii
Euphrasia alpina
**Rhinanthus songeonii
Pedicularis gyroflexa
Galium verum
Phyteuma betonicifolium
Scabiosa vestita
Campanula spicata
**Campanula stenocodon
Aster alpinus
**Carlina acanthifolia
Cirsium montanum
Cirsium spinosissimum
Cirsium spinosissimum x C. montanum
Lactuca perennis
Briza media
Avenella flexuosa
*Phleum pratense ssp. nodosum (= P. pratense ssp. bertolonii; base du chaume renflé en bulbe)
Arrivés au Pra, certains d'entre nous font un tout petit crochet vers le lit du Salso Moreno en
rive droite juste en dessus du pont (331.225/4910.150):
Carex paniculata
Herminium monorchis
Le long de la route:
Silene armeria
Cette excursion étant très longue, une partie du groupe a fait une excursion réduite entre le Col
des Fourches et le Col de Raspaillon.
Le relevé suivant a été établi par René Baumann:
Col des Fourches, 2200 m
Polygala alpestris
Lotus corniculatus ssp. hirsutus
Linaria supina
Plantago serpentina
Astragalus monspessulanus
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Trifolium repens
Rhamnus pumila
Artemisia umbelliformis
Silene saxifraga
**Campanula alpestris
Aster alpinus
Linaria alpina
Rumex scutatus
Col de Raspaillon:
Galium megalospermum
Erigeron glabratus
Ranunculus glacialis
Ranunculus kuepferi
Thlaspi lerescheanum
Sentier plus ou moins à flanc de coteau:
Androsace vitaliana
Gentiana brachyphylla
Geum reptans
**Androsace adfinis ssp. brigantiaca
Silene acaulis s p. longiscapa
Ranunculus kuepferi
Cette très belle journée arrive à son terme. Pendant que nous attendons les automobilistes avec
leurs véhicules, un ange passe… « l’ange des pêches»: Juliane avec de délicieux fruits bien frais.
Soirée d’adieu à l’hôtel où nous remercions nos guides pour leur gentillesse, leur disponibili-
té et leurs compétences.
Un tout grand merci à Pierre d’avoir si bien organisé ce très beau voyage.
R e m a rques sur les coordonnées françaises utilisées
Trois cartes au 1:25000 de l'IGN nous ont été utiles lors de notre séjour; il s'agit de 3639 OT
HAUTE TINEE 1, 3640 ET HAUTE TINEE 2, 3641 ET MOYENNE TINEE. Il nous a semblé
qu'en plus de la description des stations, les coordonnées pouvaient être fort pratiques pour qui
voudrait retourner sur nos traces. Pour diverses raisons, les coordonnées de l'ensemble des sta-
tions n'ont pas pu être notées.
Le système utilisé pour les coordonnées est le UTM-WGS84, très pratique pour les détenteurs
d'un GPS. Nous n’avons pas utilisé le système de conversions des coordonnées UTM. Les chiffres
notés dans l’article sont ceux que l’on retrouve directement sur son GPS. Un problème survient
lorsqu’il s’agit de retranscrire ces coordonnées sur une carte, car pour l’instant les cartes fran-
çaises ne sont pas encore toutes pourvues du quadrillage kilométrique adéquat.
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